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Que! est l'oiseau le plus mysterieux de Ia cote 
pacifique du Canada? Le titre en revient a 
I' Alque marbree Brachyramphus marmoratus. 
Cette espece niche sur Ie continent dans une 
obscurite quasi totale, quoique les pecheurs et 
les plaisanciers du littoral de Ia Colombie­
Britannique en apen;oivent souvent sur l'eau au 
printemps et a l'ete (periode de nidification). 
Fait etonnant, meme si cette espece est connue 
de Ia science dcpuis a peu pres 200 ans, les 
observateurs de Colombie-Britannique n'ont 
decouvert en tout et pour to ut qu'un seul nid 
occupe, en 1990. II en va de meme pour tout le 
territoi re de l'alque sur le nord du Pacifique 
(voir carte); a ce jour, seulement un peu plus 
d'une douzaine de nids occupes ont ere signales 
tant au Canada qu'au Japo n, en URSS et aux 
Etats-Unis. 

Actuellement , cet oiscau de mer secret est 
menace par les activites humaines. En 1990, 
son nom a ete ajoute a Ia liste des especes 
« menacees » etablie par le Comite sur le statut 
des especes menacees de disparition au Canada 
(CSEMDC). II est probable que les populations 
d' Alques marbrees ont besoin pour nidi fier de 
vastes et viei lles forets, dont une grande partie 
est abattue a des fins d'exploitation. 

Les caracteristiques physiques 
L' Alque marbree n'a vrai ment rien de spectacu­
laire, comme de magni fiques plumes faciales ou 
un bee colo re. A l'instar de beaucoup d'autres 
especes, celle-ci renouvelle son plumage deux 
fois l'an , et comme chez certaines autres, le plu­
mage d'ete est t res different de celui d ' hiver. En 
ete, Jes plumes sont « marbrees », d'un brun 
generalement fonce (voir dessin). Son plumage 
d 'hiver est noir et blanc (voir couverture), 
semblable a celui de l'A ique a cou blanc, espece 
pfus nombreuse; cependant, des taches de blanc 
sur les scapulaires et une gorge blanche distin­
guent I' Alque marbree. 

L' Alque marbree ne vient a terre que pen­
dant Ia aison de nidification pour pondre et 
couver son oeuf et nourrir l'oisi llon . Dans Ia 
foret, son plumage brun Ia rend difficile a 
detecter. Et !'habitude de cet oiseau de ne 

quitter l'eau qu'a Ia faveur de l'obscurite rend 
le defi encore plus grand pour ceux qui veulent 
!'observer sur Ia terre ferme. 

Sur l'eau , il est faci le de reperer cet oiseau, 
bien qu'il soil mefiant et, rapidement, plonge 
pour s'eloigner des bateaux qui tentent de l'ap­
procher de trop pres. Les plaisanciers connais­
sent ce petit oiseau de couleur brune qui nage le 
bee pointe vers les ai rs. En vol, il agile tres 
rapidement ses petites ai les pour soulever son 
corps dodu , et zigzague au ras de l'eau comme 
un bourdon geant. 

L'alque est bien adaptee a Ia vie en mer et 
en particulier sous l'eau. Son plumage excep­
tionnellement dense et epais Ia protege contre 
le froid. Les pattes, tres petites, sont palmees 
comme celles d ' un canard et ne servent qu'a 
propulser !'animal lorsqu'il nage a Ia surface. 
Sous l'eau, elles servent de gouvernail tandis 
que l'oiseau se propulse avec ses puissantes 
« palmes » - ces ailes robustes qui doivent 
fourni r un effort si considerable pour Je mainte­
nir dans les airs. L'alq ue « vole » sous l'eau. 
Son bee est tout a fai t bien conc;u pour qu'elle 
puisse saisir avec feqnete les poissons gluants. 

L 'aire de repartition et fa situation 
On trouve I' Alque marbree en Asie, au tour de 
Ia mer d'Okhotsk, en Alaska et, en Amerique 
du Nord, sur Ia cote du Pacifique aussi loin au 
sud que le nord de Ia Californie. En Amerique 
du Nord, son aire de dispersion normale peut 
aller jusqu'a 70 km de l' eau salee, a }'ouest des 
montagnes littorales. 

Les biologistes estiment qu' il y en a entre 
40 000 et 50 000 en Colombie-Britannique. Pour 
determiner de quel territoire cette espece a 
besoin pour nicher, les scientifiques doivent 
connaitre davantage ses habitudes de nidifca­
tion. Nul ne sait avec exactitude en quels 
endroits I' Alque marbree niche en plus grand 
nombre; cependant, des milliers d 'oiseaux pas­
sent l'ete sur Ia cote; o n a vu a cette periode de 
nombreux adultes transporter de Ia nourriture 
vers l'interieur des terres, et quatorze oisillons 
ont ete decouverts dans Ia foret et sur des terres 
loin de Ia mer. Rien n'indique que l'Alque mar­
bree niche en colonie, majs on ne saurait non 
plus ecarter cette possibil ite. 

Dans toute l'aire de repartition du Pacifique 
nord des alques, Ia majorite des nids occupes 
ont ete decouverts dans de grands arbres. II 
s' agissait de simples creux dans Ia mousse sur 
des branches epaisses, 20 a 40 m au-dessus du 
sol. Seules les fausses pruches et les epinettes de 
Sitka relativement viei lles ont des branches assez 
grosses pour abriter des nids d'alques, bien que 
d'autres arbres puissent presenter des plates­
formes ou cavites su ffi santes. (Les a lques ont 
utilise pour y nicher Ia pruche dans l'Etat 
de Washington, et le meleze dans Ia region 
d'Okhotsk en URSS.) Dans les regions depour­
vues d'arbres de !'Alaska, on a decouvert des 
nids a ciel ouvert dans Ia toundra et au sommet 
d ' un talus d'eboulis (pente couverte de pierres 
detachees). 

Les arbres pourvus de grosses branches pres 
de leur cime se trouvent generalement dans des 
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peuplements de forets arrivees a maturite , qui 
seront rapidement abattues pour leur bois. S'il 
s'avere que les alques de Ia Colombie-Britannique 
ne soient pas regroupees en colonies et n'aient 
pas d' autres endroits, Ia necessite de proteger 
des emplacements pour Ia nidification sera une 
raison de plus pour conserver davantage les 
vieilles forets cotieres de Ia C.-B .. Toutefois, il 
reste encore a explorer un grand nombre d'aires 
pour y decouvrir des nids. Les nids decouverts 
sur le sol en Alaska indiquent que les a lques de 
cette region peuvent nidifier d 'autres fat;ons; 
peut-etre en va-t-il de meme pour Ia population 
canadienne. 

Le regime alimentaire 
La peche occupe Ia plus grande partie du temps 
des alques. Souvent, elles plongent en pro fon­
deur et avalent le poisson tout en restant sous 
l'eau. II arrive parfois qu'une alque ramene vers 
Ia surface tout un bane de poissons qu'elle 
retient sur place le plus longtemps possible en 
executant des plongecs peu profondes. Pendant 
cette manoeuvre, elle s'empare d'un seul indi­
vidu a Ia fois pour le manger. Les nuees de 
petits poissons qui s'agitent a Ia surface attire­
root d'autrcs alques et des goelands, trop heu­
reux de troll\ er une manne aussi faci le a 
cueillir . 

Lcs alques adaptent leur plongeon en fonc­
tion de poissons accessibles. Dans le sud, elles 
attaquent les lan<;ons dans les petits bras de mer 
ou les courants de maree les font se concentrer. 
Au no rd, elles semblent capturer le hareng tres 
facilement pres des falaises escarpees des bras 
de mer profonds. En mai et en juin, le fretin 
est si abondant que les alques peuvent pecher 
n'importe ou et passer une grande partie de Ia 
journec a lisser leurs plumes et a somnoler. Plus 
tard, quand l'eau se rechauffe en ete, le poisson 
se fait plus rare et elles doivent concentrer leurs 
efforts da ns les secteurs les plus riches comme 
les courants de maree . Lorsque le poisson y est 
particulierement abondant, plus de cent alques a 
Ia fois peuvent s'attrouper. 

Personne n'a encore mesure Ia profondeur a 
laquelle I'Aique marbree peut plonger, mais des 
especes apparentees de taille semblable, comme 
I' Alque de Cassin, depassent 43 m. Les alques 
fon t su rtout de petits plongeons de moins de 
30 secondes. Souvent, apres une serie de plon­
geons, elles battcnt vigoureusement des ailes 
dans le but de regon ner leur plumage et de lui 
redonner son pouvoir isolant. Pour marquer 
que sa peche a ete fructueuse, l'alque s'ecla­
bousse rapidement. 

La nidification 
Le cycle annuel de I' Alque marbree debute en 
avri l, lorsque les tempetes d'hiver commencent a 
se calmer. II n'y a pas de vague migratoire dis­
tinctc. La population remonte lentement vers le 
nord a partir des aires d 'hivernage et se deplace 
au meme rythme que ses proies favorites, le 
jeune hareng du Pacifique et le lant;on gourdeau 
dans les petits bras de mer et les baies du litto­
ral. Les longs bras de mer qui decoupent Ia cote 
de Ia C.-B. rapprochent egalement les oiseaux 
de Ia fo ret, ou Ia plupart semblent nicher. 

La nidification debute en mai lorsque Ia 
femelle pond un gros oeuf unique. Pendant 
envi ron un mois, les deux parents alternent les 
journees de couvaison . Ils utilisent les jours 
libres pour se gaver de poisson et se preparer a 
leur tour de couvaison. Les premiers oeufs eclo­
sent en juin et Ia vie des parents devient alors 
tres mouvementee. Toutes les nuits pendant a 
peu pres un mois, chaque parent ramene de Ia 
nourriture a u nid, qui peut etre sit ue a 70 km 
de Ia mer. En sortant apres Ia tombee de Ia 
nuit, les parents peuvent eviter les predateurs 
comme le Faucon pelerin et empecher des enne­
mis comme les corbeaux, les corneilles et les 
geais de ravager le nid. Le repas se compose 
generalement d'un seul poisson d'environ 15 em 
de long que l'alque peut transporter en travers 
de son bee. Avec un poisson Jegerement plus 
gros, l'oiseau place Ia tete de sa proie dans sa 
gorge et en laisse pendre Ia queue hors de 
son bee. 

Les juveniles commencent a apparaltre dans 
les eaux cotieres a Ia fin de juin mais ils ne soot 
pas nombreux avant Ia fin de juillet. Ils se dis­
t inguent nettement par leur plumage noir et 
blanc que les adultes adopteront eux aussi pour 
les mois d'hiver. lis soot totalement indepen­
dants de leurs parents des qu'ils s'envolent du 
nid, ma is se joignent souvent a d'autres adultes 
dans des secteu rs ou Ia nourriture est abondante. 

La migration 
Beaucoup d 'alques se nourrissent dans les petits 
bras de mer pendant l' automne, mais finalement 
le mauvais temps et Ia diminution des reserves 
de nourriture les contraignent a partir. Certains 
bras de mer au nord et ceux qui s'enfoncent le 
plus dans les terres gelent, ce qui oblige les 
alques a s'en aller. Ai lleurs, le hareng devient 
une proie trop grosse pour eel oiseau et le lan­
t;on se refugie dans les profondeurs marines 
pour sa periode d'hibernation . De nombreuses 
Alques marbrees se joignent aux grandes bandes 
d' Alques a cou blanc dans les detroits de Georgia 
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et de Juan de Fuca pour l'hiver. Le flux des 
substances nutritives provenant de l'estuaire du 
Fraser font de ces detroits un riche habitat pour 
de nombreux organismes. L'emplacement des 
aires d'hivernage de l'ensemble de Ia population 
demeure un mystere. 

Les causes de mortalite 
On croit que les adultes vivent jusqu'a 25 ans, 
car peu de dangers nature! les menacent dans 
leur milieu. A !'occasion, le alque sont atta­
quees par les Pygargues a tete blanche et les 
Faucons pelerins et peut-etre par les phoques 
et les otaries, mais elles ne font pas partie de 
!'alimentation courante de ces predateurs. 

En revanche, l'activite humaine peut avoir 
des repercussions graves sur leur population. 
Meme de faibles deversements de petrole ris­
quent d'eliminer une part importante de Ia 
population au Canada, parce qu'ellc est assez 
petite et souvent concentree, en particulier 
l'hiver quand les oiseaux e rassemblent pour 
profiter des rares ources de nourriture. Heureu­
sement, bon nombre de aires estivates frequen­
tees par les alques sont de petits bras de mer 
situes a l'ecart de Ia route des petroliers. 

Recemment, on 'est inquiete du nombre 
d'alques noyees apres s'etre prises dans des 
filets maillants. Dans Ia baie de Barkley, sur Ia 
cote ouest de l'ite de Vancouver, 200 oiseaux 
ont ete tues en une seule saison. Ce chiffre 
depasse le nombre des jeunes alques nees dans 
le secteur. Heureusement Ia peche au fi let mail­
lam est Ia seule susceptible de nuire aux alques, 
et elle n'est guere pratiquee dans les importantes 
aires de nidification au fond des bras de mer. 
Dans Ia baie de Barkley, Ia zone oil se pose le 
probleme est plutot petite et on pourrait etablir 
un reglement pour proteger les alques qui Ia fre­
quentent. L'importance des pertes attribuables 
aux filets de peche doit cependant etre examinee 
dans les secteurs a forte concentration d'alques 
pres de Bella Bella et au large du sud des iles 
de Ia Reine-Charlotte. 

Conservation 
La conservation de I' Alque marbree commence 
avant tout par Ia protection de son territoire de 
nidification. Recemment, les observateurs ont 
tente de reperer ces aires en ecoutant les appels 
des alques dans les forets pluviales cotieres. lis 
ont localise plusieurs endroits oil les oiseaux 
deploient beaucoup d'activite une heure avant et 
une heure apres le lever du soleil. Certaines 
alques decrivent des cercles en altitude, avec un 
cri caracteristique qui rappelle un peu celui du 
goeland. A !'occasion, elles font un bruit pani­
culier « d'avion a reaction )) en laissant !'air 
s'engouffrer dans leurs plumes. D'autres sont 
totalement silencieuses et seule leur si lhouette se 
dessine sur le ciel. On a vu des alques se poser 
dans de grands arbres et en repartir. C'est ainsi 
qu'on a repere en 1990 le nid solitaire sur le 
cote ouest de l' Ile de Vancouver en C.-B. 

Les biologistes prevoient aussi fixer sur les 
oiseaux de minuscules emetteurs radio pour 
reperer avec precision les lieux de nidification. 
Les emetteurs pesent moins qu'une piece de dix 

sous, et on les attachera aux oiseaux captures en 
mer au debut de Ia saison d'accouplement. lis 
permettront aussi aux scientifiques de suivre les 
mouvements des oiseaux pendant environ six 
semaines. Comme ils seront fixes aux plumes 
des oiseaux, les emetteurs tomberont au 
moment de Ia mue a Ia fin de Ia aison de 
nidification. 

Chaque nouvelle saison apporte des decou­
vertes importantes sur I' Alque marbree, et notre 
comprehension de l'espece s'ameliore rapide­
ment. La majeure partie de nos efforts doit por­
ter sur Ia recherche des nids pour que les aires 
de nidification puissent etre protegees; toutefois, 
les biologistes doivent a ussi survei ller attentive­
men! les deversements d'hydrocarbures, Ia peche 
au fi let maillant et !'expansion des marinas et 
des fermes aquicoles. Lorsquc I' Alque marbree 
aura revele suffisamment de secrets, il sera plus 
faci le de repondre aux questions concernant sa 
conservation. 
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